
5 rue d’la gare 

Solm 
Dans un hangar, 5 rue d’la gare 
                                       Ré 
A l’intérieur d’un vieux wagon 

Nous allions voir vêtus de noir 
                                   Solm 
Celui qu’on appelait Tonton 

Et le vieillard, vieil anar 
                                    Ré 
Calé au fond de ses cartons 

Nous faisait part de sa mémoire 
                        Solm 
Et de son imagination 
      Dom                  Solm 
Allez savoir si ses histoires  
                 Ré               Solm 
Etaient du lard ou du cochon 
                                                       Ré 
Mais tous les soirs nous voulions croire 
                                Solm 
En une possible révolution 

Le vieux briscard,  politicard 
                                   Ré 
Etait un homme de passion 

Qui avait l’art, ce qui est rare 
                                     Solm 
De former les jeunes polissons 
                  Dom                 Solm 
Et tous les soirs toujours en noir 
                Ré                Solm 
Nous remplissions le wagon 
                                       Ré 
Echappatoire pour un départ 
                                  Solm 
Vers de nouveaux horizons 

Dom  Solm  Ré  Solm 

Le hangar 5 rue d’la gare 
Etait devenu notre bastion 
Comme un rempart à ce cauchemar 
Que tous ensemble nous refusions 
Et les vieillards et jeunes anars  
Partisans de notre rébellion 
Nous faisaient part de leurs regards 
Et de leurs illuminations 
Est ce un hasard si leurs histoires 
Appartenaient à l’illusion  
A l’illusoire rêve d’espoir  
Que tous ensemble nous construisions 
Un étendard rouge et noir 
Flottait sur ce monde en carton 
Lieu dérisoire où une fanfare 
Mettait le feu à nos chansons  
Et tous les soirs toujours en noir 
Nous remplissions le  wagon 
Echappatoire pour un départ 
Vers de nouveaux horizons 

Mais dans le hangar, 5 rue d’la gare 
Il n’y a plus aujourd’hui d’wagon 
Car des remparts et des cauchemars  
Font de ce lieu une prison 
Et tous les soirs c’est dans le bar 
En face de ces murs en béton 
Que j’m’en vais voir  les soixante huitards  
Et tous mes anciens compagnons  
Est ce  un hasard si nos histoires  
Traversent les générations 
Car tous les soirs des jeunes anars  
Aiment à nous appeler Tonton 
Des étendards rouges et noirs  
Refusent de baisser le pavillon 
Et une fanfare joue pour la gloire  
Qu’les gens accordent à notre union 
Est ce la victoire sur le désespoir 
Que nous chantons à l’unisson 
Car tous les soirs toujours en noir 
Nous partons vers d’autres horizons 

Allez savoir si cette histoire 
Etait du lard ou du cochon  
Moi tous les soirs je veux y croire 
Et j’pousse les portes de mon wagon.


